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commença à respirer qu’après la mort de ce puissant 
voisin (1025) ; mais ce fut pour tomber sous les coups 
d’Etienne de Hongrie. Le prince Bretislav (1037 1056) 
finil par assurer l ’indépendance de son pays. Son règne est 
uni; période de renaissance pour la Bohême. La Pologne de­
puis la mort de Boleslaw le Vaillant, était tombée dans 
l ’anarchie Bretislav profita des circonstances; il conquit 
rapidement la Silésie et la petite Pologne, prit Gracovie 
d’assaut; puis il entra dans la grande Pologne et pénétra 
jusque dans la ville de Gniezno où reposaient les restes de 
l’apôtre national saint Àdalhert. Les Tchèques s’emparè­
rent de ces reliques et après une pénitence rigoureuse et 
un jeûne de trois jours, ils les ramenèrent dans leur pays. 
Bretislav fut arrêté au milieu de ses conquêtes par l ’inter­
vention de l’empereur allemand Henri I I .  Il revint à 
Prague où il fit une entrée triomphale avec les trésors 
conquis sur l’ennemi et le corps vénéré du martyr. L ’em­
pereur exigeait que Bretislav restituât toutes ses conquêtes 
polonaises; le duc s’y refusa et la guerre éclata de nou­
veau (1040); les défilés bien défendus de la Bohème 
furent livrés par la trahison, et les troupes allemandes en­
vahirent le pays; Bretislav dut faire la paix et ne garda de 
ses conquêtes qu’une partie de la Silésie avec le siège epis­
copal de Vratislav (appelé depuis par les Allemands Bres- 
lau). En 1054, il céda cette contrée au prince polonais 
Kazimir, moyennant une redevance annuelle de trente 
pièces d’or et de cinq cents pièces d’argent. Il fut accusé 
de sacrilège près du pape pour avoir enlevé de Gniezno 
les reliques et les objets sacrés ; il obtint son absolution à 
la condition de fonder une église collégiale dans la ville 
de Stara Boleslava (Alt Bunzlau). Néanmoins les Polonais 
affirment que par une pieuse fraude on avait substitué aux 
précieuses reliques des ossements quelconques et que les 
vraies reliques sont encore en leur possession. A Gniezno 
et à Prague, le tombeau de saint Adalbert est toujours 
l’objet de la dévotion populaire.

Bretislav avait cinq fils; redoutant les conflits qui pour­
raient se produire entre eux, il décida que désormais dans


